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O PLINGUkr2T & CIE Burueux

t.q rn ,mtt uriProprldaire..

cette mitrause , . --. -. - Il:.
Le Très aY a'bien' ju*g,-'ditil en

s'en allant paisiblempét. C'étaient pro-
bablement deu.gniliej!

A1la 7e chambre correctionnelle.a.
M.·le président.-Zacharias Detdan.:

quin, quel est:votre profession ?W a U
DeIianquln.-¡Denltiste,:.pour> Ivous

servire:- /2 .¡
M..le-prësident."-Vous-êtes prévenu

de vous atre.enftii de che-une'persoa.
ne honorable quit vbus.aiait -généreu..
seméat -fecueilli;!ien emportant dedi
couverts: Qu'aver-vous a:direJ-. 'r

Delafttuln.-Le fait est aussi faitx
que-les-coverts,flon président.

Le"plaignant. -- Il ment commeun
arracheur de dents.

Le:président, au tMnoin gint mn.
chot-d- dtr 'bra-.-Avez-vous des
preuves ?,. _ ;. . .. - ·

Le plaiàant.- Parbleu, j'en ai les
mains pleines.

,.-' ;'s

et - ->f * t

- ieu tegåettre otislis jours dans des
états pareils i gas qui éta asiment s e su ?..:

-QuIqueààtyous I l n dents c est t'y vou qui
p iyei ? # ..;..'

t ,j~~.~îî ,/ji , O

LII

-Dis un peu que polnt parlé la tlle Dudos
et que tu n'est point a n tnIOleur puIsque tu l'as cm.
bressée derrière la meto de foin ?

-Eh bien I quoiquqtya8 à s, e plalndrett& m'appelèt Oni
jôleur, puisque C'est pas toi qi jaimbrassMe?
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Une gentille cuisinière, revenant du marché et portant c s d m
Sous son bras gauche un panier bondé de provisions et à 'ee fut stés
la main droite une bouteille- lein dhuile mo#it les a un d %"'-

-s-

't

-'s
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E!le avait ses paniers boî d ýs de provisions.

pUlqua sur la joue le plus retentissant des baisers. parut en dégringolant4es escaliersquatl- à quatre. Ce ne
-Enfin, te voilà donc, chère amie ! lui criait il! Ne me fut q ien rentrant chez ses aatres que la pauvre fille cons-

reconnais-tu donc pas ? tata que sa chaîne de cou,-avait été brisée et que sa mon-
La cuisinière, à demi suffoquée par une étreinte aussi tre avait disparu.

imprévue, repoussa vigoureusement l'inconnu, qui, fei- Gentilles cuisinières, défiez vous des baisers.
gnant de s'être trompé, balbutia quelques excuses et dis-

La manie de la collection s'étend k-oit L2un des pus
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L
ICoIltlcnneur de cnpes.

riches mgnatshongroisiè comte C.., vient -de mou.
rir, avait formé "me collectiorn de 366 cannei toute pièces
de prixtoutsdiffrente les pin½sdsjIurse.

Ces cannes étaient disposées dàns ded mebles élégants
appropriéa à et usage, et cela en rang, selon 4'ordre des
jours de lannée, pour chacun desquels le coMte pMait
pour sortir la cannes Correspndante, jaisais une autre ; la
366e était destinée au 29 'évrier des-années bissextiles.li

Cepenant -l comte C,., avait une tendance spéciale
pour cerWalnesde ces cannes, celles _anqueïes se ratta-
chaient d* sopveniis ouui 4taient pacleèrernent mam
gnifiques. A celles là, et aussi à la pauvre 366e, qui ne
levait réglefuataittment àprtirç-sr'armoire que tW

les quatre 'iMil, i3eur faitaitrfois prendre l'air par 'un
our de faveuf extraordinaire, c'est à-dire qu'il faisait et-

tendre à son valet die chambre, mais par signe sulement,
qu'il eût à aller se pîçmeuer en apuyant sur telle ou
telle canne préérée.

Le tuv eiit isseau est tom-
bé! et tombécriait

kf tsila me, *en-

'n iM qui ait dit à
zSeais r>

.- Si le Ouvern diî-Mo l
tombé, il lie doit touj u 0sfait beau de mal.

Pc4 r"r, pas?
P il n'est, pa tonib de

haut.

D ès MoUsseau a résigné,
les r pplus contradictoires
vont leur n.

Un jouon dit ug'ast MIoss
qui va être le chef du àinfblnet,
le jour suiU t l'on parle.'le M. Mas-
son.

Tantôt c?àst urr nset vateur qui i
ête r ertlninistre, tantôt c'est ah

-Masson etil pn Stôr, demande
qnelqu'un?

e suia-Crtair quoui.
'est Ce qui vous fait dire cela ?

que tout-wator est magon,
-e de s¢ns qu'il se sert de a queue
comame d'ue truelle.

.Dans le cas où ni M. Masson ni
M, Rosa n'accepterait la tâche de for-
mer *tinistère, il parait certain que
M. Trudel s'en formera ci, un petit,
pour lui tout seul, qui siégerait dans la
tour de l'Eteswird

Le Dr Sterry Hunt a fait deirnière-
ment une lecture très intéressante sur
le géologie de la vallée du St Laurent.

Après un bref exposé de l'importan-
ce de cette science, il a passé en revue
les différentes transformations qu'avait
subies la contrée que nous habitons.

A une époque qu'il est difficile .de
préciser, une grande mer intérieure
couvrait la plus grande partie du Ca-
nada.

Les eaux de la mer polaire s'écou-
laient probablement par la vallée du
Kississipi, une immense grentuillere
où se déchargeaient les latines -de
Montréal se trouvait à occuper l'em-
placement actuel du Jardin Viger, et à
l'endroit où se trouve la bêtisse de
l'Etenard cbulait un iuisseau qui, se
divisant en deux branches, formait une
île appelée l'île aux... crottes.

On a donné la commande -pour les
médailles destinées au -concours de
raquettes qui aura lieu durantde pro-
chain carnaval.

Un plan de la place Dominion indi-
quant l'endroit que chaque :lu'b devra
occuper pour la grande procession aux
flambeaux sera livré aux différents
clubs. On fàit faire huit cents flam-
beaux de suif de... chèvre.

On parle atitsi de l'illumination des
résidences pour saluer la gouverneur
général, entre autres le petit Windsor
de la rue Ontario, le kiosque de la rue
Notre-Dape. et le bureau de la rédac.
tion du... Monde.

Il y aura des courses en raquettes
de deux milles, i mille, I de mille, 200
et too vergès. à barrières et une spé-
cialement pour la police. Cette der-
nière course se nommera la course
lente, et celui qui arrivera au but le
dernier sera le vainqueur.

*:~f~ ~-.

UN COLLECTIONNEUR:DE CANNES.
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Eoplure au Grand-Vicaire,

M. Anthime Sansfaçon écrit au Grand-Vicaire.
Lisez sa lettre.

On parle aussi d'une course qui au.
rait licu entre M. le coméden Bra-
zeau et le grand ooliticien Mousseau.

Pour la rime.

Cueilli dans le Courrur. da. Caa4a :
Le pont de glace n'est pas encore pris,

bronchpromène majestueusement, sans

Il n'y a qu'à Québec que l'on voit
des choses pareilles.

Se promener sans... broncher.
Le même journal, parlant d'une mort

subite arrivée dernièrement

Le verdict a été : mortUd'une attaque
d'apoplexie.

Une attaque!
Si c'eût été l'apoplexie élle-même,

c'est pour le co que la personne
mourait deux foisde sqite.

Aux derniers examensdu barreau,
tenue à Québec, un des aspirants avait
écrit ses reponses d'une manière si
atroce que les examinateurs n'ont pu
déchiffer son-manuserit, et ont fait
mander l'étudiant poir leur lire.

Celui-ci a très bienommencé, mais,
rendu à la sixième ligne, il n'a pu aller
plus loin.

-Comment, vous n'êtes pas capable
de lirq votre propre écriture, dit un des
examinateurs.

Une epitre au Grand-Vicaire.

M. le Rédacteur,
Est il vrais qu'il est tems de battre le fer tendise qu'il

est cheaux. S'il est posible il ne manque que de la bonne
volontés, il ne feau pas se laisser aveugler par la présen-
tion. Ni par la comlomnie brutalle, ni par lYhypocrisie de
ces hommes à deux faces le couteau d'une main pret à
nous darder et le chapelests de l'autre marmottant et blas-
phémant le nom de Dieu et ein si que de tous les saints.
Voilà maintenant la race de vi-:ères qui fait la guerre sens

eèse qui aisais de persécuter sen discentinuer les h:>nnê
tes gens. les hommes justes, dignes de foi sur tout rapport.

Vouler vou savoir qu'estre quèsais que.la.races de vi-
pères. Les vipères ce sent ces gens qui s'en vont dans les
4gli.çe ronger et salir les balustres par leur abbauminations
acrilèges qu'il fent inscrires sLr leur frents dans le temple

de Dieu, voilà ces sortes de vipères et l'églisse en est
corompue, il faut dons quelle soit purgée parce que faute de
médecine elle sucombera présissement semblable à ce
pauvre misérable qu'il n'a pas les inoyents de se purgé,
de sorte que si réglisse ne prend pas les mayonts de ce
*Purgé elle encombera faute du purgation généralles pour
quoi parraparte a la race de-vipères si. haut mentionnés.

Vouler vou savoit qu'estce que sais que la race de vi
pères. Se sent ces gens sens conviction qui ne vivetnt qu'a
lombre du menteau de castar présissement semblable a
ceu± qui fent partie de l'Etendard pour en voumir le poison
et la pestes qui les a imfectés dans leur coquille on ne

sais pas encore -'est u ot le qui éclor,
peut-être que ca v44 ètreneC-$aur.a quoi
s'en tenir que lorqL u1ant coquilles à qui
il font t'en deffart p oer ocddel da l 7 'n'a seule-
ment gros comme celui d dbè peitáe.

Vouler vou savoir euinrka une-fois qu'este nque ads que
la races de vipères:\ Çe âsuintgchaut dig revÎtue en
noir et en viollette de cénspiration aveç le clkle tatholi-
ques avec la marèche Vincelette de l'asile de Daupart qui
sent toujaurs prêts à violler le droit des autorités que par
le mensanges en du les calomnie moins les plus abeaumi-
nables. Pour quoi. Pour les interdire dans les tems actuel-
le de leur droits séniles et d'hauteur, pour les interdires
de l'église.cathaliquès et de plus fouler a leur pied tous les
sacrements que l'églisse instiué avec l'aides des médecin
sens aV cune bonne mesure que, la présamption de folie
infernalle sens cannaitre à quoi se berner voila la conduite
prisce de cenvipères qui corompes les bbonnes mours
affin de pauvoir en avoir de semblable a ex pour persécu-
ter et crusifier leSWaigner, légliae catholiqu.s est mainte-
nent cQr*mpus par mes ainistres de consp-tration a'ïec la
marèche de beaupart, donc qu'il est tems qu'il soit purgés.

Vouler vou savoir encore questce que sais que la race
de vipères ce sont ces gens qui ne sont pas capable de se
débaler par eux mêmes sens aller censaltés leur rnenteaux
de cattar pour ce faire déballer.affin de pauv'oir redigés ce
qu'ils ont à mettrespus leur pièces, ;pour faire connaide
au public limoralités dépourvue de l'hujnanités qu'il règne
sens sèces contrg4&lisse par le manque de "tesliect hu-
main.
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Je vou dirai mésieur que ce n'est pas contre l'églisse que
je ferai objection seulement contre les mnistres qui sont a
la charges de les administrer contre ces ministres qui sont
de conspirations avec ces forbants pour suporter les nà l
sons de prostitutions et de conspiration contrltdat et
contre ces ministres et ces conspirateur a laque t
dédain de leur compatriottes composer de chair et
blable a eux a laquel que je suis obl.iyg de de.ar
bas pour leur faire comprendre et le refa r r
leur têtes déservellés rouiller ,et enca - r tté
chante mours d'apprêt l'exemi ' a qp'il
donnent à suivres.

L'Etendard dira peut-être qre p lique, elle
dira peut-être que je suis un inselutôt àçoup
sur une pers-nne très dengereuce 4he ltrglisse ou plu-
tôt une personne qui'veut à tousgþr j¢ht(toter 1églIsse.

Nonlje ne suis pas un homme guiveut à tout prix per -
sécutés l'églisse, mais par exenmpte %ese(aied'ais q"'elle
serait purgés, prce que je suis telten ndgpés que JS
n ai aucune ance d'apprèts l'exur les qu'ijs
sër a s rèts leurs actions lo is pâr là1
et les comomnie de la plus grande'intisce au ed
tout le monde sencés et digne de foi, de srt« «
dangereux pour moi'de me servir de ces haut glhré
pour mon âme comme il est dangereux po#r un inalad *
ce servir d'un docteur qui da as raison soit p
boisson ou par le délire de sa ,boon, e #te es
très difficile de sauver son 4Dorpmala* avec up 'jr
semblable sou l'influence de la boisson, de sorte ed
est de même parmis ces haut digmtairnt
pas sur d'avoir leur place dans le paradis d'esorte'gue
celui qui fait toujours bien trouvera bien sans contradic-
tion. Mais celui qui fait le mal d'un côtés et le bien de
l'autre n'est pas sur de trouver bien.

Au Plaisir de ne jamais se revoir, mésieurs les castors
lEtendard.

ANTHIME SANSFACON.

Un avocat plaide avec ardeur.
Un des lnges s'est endormi non moins ardemment.
Maîtr-X. .'?1itatromspt soudain.
-J'atted'ýquel 1M. le conseiller veuille bien m'écouter.
-Mais, fépond le président d'un ton doux, son attifude

prête à croire qu'il vous entend.

On fait compiment à Mme Chapusot de l'instruction
D récoce de son fils.Ilt0 '

-- Oui, oui, dit-ellè, le petit est très.-avancé pour son
âge. Figurez vous qu'il commence déIý à savoir "conju-
rer" les verbes.

Modestie.
Un jeune comédien, qui ne brille pas précisément par la

modestie, est atteint d'un rhume et tousse tÉ4s fort.
-Tiens, dit le directeur, vous êtes donc enrhumo ?
-Ce qui prouve, une fois de plus, répond en souriant

l'acteur, que les comédiens sont simples mo;teli!

• UN PAYSAN CANDIDE.
Un paysan vient de se marier

dit à sa jeure épouse:
en sortant de l'église,

-Tu as bien fait de ne pas me. céder jus4u'hprést. j
fe t'aurais pas épousée.ë m

-je les i bien, rpon maiie- déjà ét
ttnPée ~us d'une fois.

CONTRE UN DENTISTE

Oh! méchant homme que vous étes!
Là, c'est fort beau ce que vous faites:
Ma brune avaitde belles dents ;
Hélas ! hélas ! en poins de temps
Que je n'en'ai mis pour l'écrire,
Elle avait un charme de moins...
Et .c't vous (dôle oser le dire?
Vous qui l'avez pris, sans tétnoin!

Oh I vilain hommxe que vous êtes,
Vous vous flattez de vos conquetes!
Elles sont belles, oui,-surtout
Quand vous ôtez trois dents du coup,.
Pét xtant qu'elles géneraient
Plus tard !... mais aviez-vous prévu
Quel vide vos outils feraient ?...
Et si plus tard... on aurait vu 1

Oh ! terrible hoinme que vous êtes!
Vous dégrdez les belles tôtEs
Etne parlez que de plomber;
De mastiquer ou d'extirper.
Aussi je vais dire à máabrur.e
De concerver bien mieux ses dents,
Car, pour moi, je vous en garde une...
Qui me-fait mal depais longtemps.

Oh! maudit homme !..-Mais j'y p3nse
Souvent, pour tromper l'âpparence,
Les femmes ont recours;à vous.
Je vous le dis donc entre nous
Si, parmi les dents de ma brune,
Une ou deux sont bonnes encore,
Vous les remettrez à. quelqu'une
Avec un peu de plomb et d'or.

Louis BouacAUT.

-Venez donc la lire, puisque vous
êtes si fin, vous, reprend l'aspirant
froissé.

ULES VALLON.

GR&eILLAGES.

Oh ! rouine administrative.
UÙrinonsieur, ayant à toucher plu-

sieurs termes d'une pension viagère,
se présente ces jours derniers à un
guichet :

-Les certificats de vie ? demande
l'employé.

-Voilà.
-Mais vous ne m'en donnez qu'un.
-Sans doute.
--Cela ne suffit pas. Vous avez

qefre termes à toucher, il me faut
quatre certificats de vie.

ý--Mais pourtant.
.-Cela ne me regarde pas. Vous

pouvez être vivant aujourd'hui, mais il
y a trois Mois que vous êtes mort ad-
ministrativement.

Aune heure du matin, un brave
peintre de son état, rentrait

pa1 bement à son atelier. Un indivi.
e du, 4i se tenait à peine debout, le

hèle de l'autre côté de la rue:
é -.-Hé! Monsieur!

-Qu'est-ce qu'il y a ?
-J'ai oublié ma clef et, comme j'ai

bu un coup de trop, je ne puis pas sif-
fler pour donner le signal à ma fem-
me... Seriez-vous assez bon pour sif-
flet' à ma place ?

Notrepeintre, bon garçon, se met
complaisamment à siffler.

Une fenêtre s'ouvre.
-Elle a entendu ! dit l'ivrogne avec

satisfaction.
Une clef tombe sur le pavé. Au

même instant, le peintre, bon enfant,
reçoit un énorme seau d'eau sur la
tête.

--Tiens, animal! crie la femme.
Et la fenêtre se referme.

Entre artistes :
-Ainsi, vous n'êtes pas d'avis que

Z... a un tes-grand talent comme cise-
leur ?

-Lui!... Allons-donc !.. c'est un
Malvenut: Cellini !...

Entendu dans les couloirs du Palais-
Bourbon.

-Et votre fils, que fait il mainte-
riant ?

-- Il a une excellente place : il a été
noiu administrateur par la commis-
sion qui s'est chargée d'élever un mo-
nument à la mémoire de Léo Lespès.

-Ah! Et cela lui rapporte beau.
coup ?

-Enormément! La chose durera au
moins trois ans; il a de beaux appoin.
tements fixesi et une part dans les bé.
néfices.

Scène sur la place de la Concorde:
Un magnifique lévrier, arrýt4auprès.

d'une de ses congénères, ait tous ses
efforts pour obtenir ses bonnes grâces..

A quelques pas de Ib, son maître, à
demi couché hors de son coupé, lesiffle désespérément.

-Tiens, s'écrie un gavroche en con,..
templation, ce m'sieu qui prend son,
chien pour un roi... en exil !
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